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Correspond a ne» 
Lu articltt publié* dan* cette parti* du 

Journal n'engagent nil'opinion, ni la respon
sabilité de la Rédaction. 

La ru* de la Gare 
Roubaix, 13 décembre 1880.,, 

Monsieur le Directeur 
d u Journal dt Roubaix. 

Au moment où il est question de doter no-
trecité d'une nouvelle artère, digne deson 
Importance, il n'est peut-eire pas hors de 
propos d'attirer l'attention de nos édiles 
sur un projet qui transformerait notre rue 
4e la Gare en une voie unique, présentant 
les avantpges de la rue de Hivoli sans offrir 
les m ê m e s inconvénients. 

Il s'agirait tout s implement de couvrir 
l e s trottoirs de cette avenue, en remplaçant 
les arcades de la rue de Rivoli, qui sont 
grandioses et d'un bel effet, mais qui obs
truent le jour, par des marquises en fer et 
en Terre comme celles qui abritent les trot
toirs intérieurs des gares de chemins de 
fer. 

Il nous semble superflu d'insister sur 
l'utilité des trottoirs couverts, offrant un 
abri aux piétons par les plus mauvais 
temps. Qui ne s'est trouve surpris à l'im- | 
proviste par une averse, un orage, sans '• 
avoir à sa disposition l'un des p'.us en
n u y e u x engins dûs à la civilisation ? Il 
n'est pas toujours facile de trouver un re
fuge dans de semblables moments et bien 
souvent le piéton paie, d'une partie da sou 
vestiaire, 1 imprudence qu'il a commise en 
ne se munissant pasdu traditionnel riflard. 
C'est i ces infortunés que nous pensous en 
réclamant un abri momentaaé contra les 
injures du temps ; mais si nous n'avions 
eu que cette considération à faire valoir, 
nens aurions bien vite abandonné cette 
idée, parce que nous sentons que le motif 
n'aurait pas été suffisant pour engager qui 
que ce soit dans la voie de dépenses im
productives et d'une utilité secondaire. 

Il est certain que, dans un temps donné, 
la rue de la Gare sera notre rue Bsguermoise ; 
c'ef t là que nous trouverons les plus beaux 
magasins de détail et c'est dans cette rue 
que les promeneurs se porteront de préfé
rence pour admirer les étalages aux sa
vantes combinaisons destinées à attirer le 
chaland. 

On peut prévoir que cette rue sera très-
fréquenlée en toute saison et c'est pour 
attirer les promeneurs et conséquemment 
les clients que nous demandons la mise à 
exécution de ce projet. 

Tout le monde y gagnera : 
1* la municipalité qui pourra montrer 

avec fierté ce que nulle ville ne possède 
eucore ; 

1° les propriétaires riverains qui trouve
ront à louer leurs immeubles dans de meil
leures conditions ; 

3* les locataires de ces immeubles qui 
ne refuseront pas de supporter un surcroît 
de dépenses , certains qu'ils seront d'un 
débit plus considérable de leurs marchan
dises ; 

4* les habitants de Roubaix enfin qui 
auront un but de promenade pour leurs 
soirées, sans être obligés d'aller à Lille 
faire lenrs achats au plus grand préjudice 
de nos nombreux et intéressants commer
çants. 

Voila les motifs qni militent en faveur de 
ce projet. Quant aux détails d'exécution, 
c'est l'affaire des architectes et nous leur 
e n laissons le soin. On peut faire une cons
truction très-élégante et d'un bel aspect 
sans grands frais. 

Pour nous, voici comment nous pensons 
qu'elle devrait être établie : 

1* La marquise devrait être garnie de 
verre trempé qui, en cas de grêle, résiste 
mieux au choc et offre l'avantage de se ré
duire en poussière lorsqu'il se bris**, ce qni 
n'occasionnerait pas d'accidents comme le 
verre ordinaire. 

2* La marquise serait supportée par des 
eelonnes, en fonte Lrenzée, ornées d'une 
guirlande dorée et foimaot candélabre à 
deux branches placées longitudinalement. 
Ces colonnes serviraient également à l'écou
lement des eaux. Le fut <!•• chaque eo onne 
serait disposé en forme de banc circulaire 
à l'usage des promeaeurs. Un arc paraboli
que , garni de fer forgé d'un dessin correct 
et sobre en même temps, réunirait les can
délabres entre eux et servirait de support à 
la marquise. Sur le chapiteau dt- chaque 
colonne nous placerions, faisant face a la 
chaussée, unécusson aux armes de la vi l le . 
Une galerie en zinc repoussé et déutelé 
couronnerait le bord inférieur de la mar
quise et complétai Ait l 'ornementation 

3* Les trottoirs devraient être en ciment. 
Maintenant, nous dira t-ou, qui devrait 

supporter la dépense de cette construction? 
Il nous semble que, comme ce sont les 

propriétaires qui en retireraient les plus 
grands avantages, la dépense devrait leur 
incomber en majeure partie ; le rôle de la 
municipal i té se bernerait, suivant nous , à 
aplanir les formalités administratives et à 
supporter seulement la dépense des nouvel
les colonnes et des écussons . 

Espérant que vous voudrez bien accorder 
à ce projet les honneurs de la publicité, 
nous vous offrons, Monsieur, avec nos re
merciements anticipés, l'assurance de notre 
haute considérât ion. 

Quelques habitants de Roubaix. 

FAITS DIYERS 
— On sait, dit le Figaro, que les Sœurs 

qui , depuis de longues années, desservent 
l'hospice des Ménages, ont reçu l'ordre de 
quitter leur poste avant la fin du mois. 

L'hospice des Petits-Ménages est dest iné 
aux vieillards qui, sans être dans un état 
complet d'indigence, n'ent pas les m o y e n s 
d'existence nécessaires pour se suffire à 
e u x - m ê m e s ; mais ils contribuent, dans 
une assez large mesure, aux frais de l 'hos
pitalité qu'ils reçoivent. Ils apportent leur 
mobilier, ils déposent u n capital c o m m e 
caution, ils paient une pension. 

Ka les privant du dévouement des Sœurs 
sur lequel iU avaient le droit de compter, 
est-il juste de changer après coup les c o n 
ditions da leur cxi.-tence ? Quiconque s'est 
occupé des pauvres, des vieillards en par
ticulier, sait leur répugnance pour les mai
sons laïques, et là différence qu'ils é tab l i s 
sent « par exemple » emra la Salpétrière. 
tenue par des surveil lants salaries, et l es 
I n c u m b l e s . d t r i g é i parlas Soeurs de Saint-
Vincent de P a u l . 

Lorsqu'ils ont sollicité leur admiss ion 
a u x Peii ls-Ménagds, et dispo-é Ue leur 
minée pécule pour y être r< çus , U s pen
sionnaires de cet hospice entendaient être 
so ignés par des religieuses N'est-ce pas 
une violation de* droits sacrés de la v ie i l -
l e s see t de la souffrance que de supprimer, 
sans leur consentement , 1rs condit ions 
d'existence convenues de p i r t et d'auire et 
de Ismr imposer d'autres qu-> la uee<-s.->né 
seule les forcera, non d'accepter, mais de 
subir * 

Ajoutons qu'un ordre semblable a été 
donné aux rel ig ieuses de l 'hospice de La 
Rochefoucauld, à Montrouge. Il restera e n 
core les Pet i tes -Sœurs des Pauvie? , qui 
nourissent les v i eux peusioumiirss avec: 
leurs propres ressource.*. Les c h i n e r a t -oa 
aussi ? 

— LA. SÉCUBITK PUBLIQUE EN 1850. — On 
lit d a u s le Moniteur dn Cuiradcs : 

L'émotion continue à réguer dans les 
environs d'Aunay. On parle toujours de la 

bande de malfaiteurs qui y est réfugiée 
dans les bois. On attribue à •îette bande un 
incendie qui a détruit une grange à Dan-
v e u . Depuis quelque temps, le fermier à 
qni elle est louée trouvait la porte o u 
verte tous les mal ins , malgré le soin qu'il 
prenait de la fermer le soir. Personne dans 
le pays ne sort sans armes. Les armuriers 
font des affaires d'or et ont écoulé tout ce 
qu'ils avaient de revolvers. La gendarmerie 
demande les papiers de tous ceux qu'elle 
rencontre. 

— On lit dans le Oolot : 
Il est question de construire u n chemin 

de fer sur la glace, entre Cronstadt et Ora-
nienbaum principalement pour le transport 
des marchandises. Comme la l igne Editi
que offre à cet effet tout son matériel 
roulant, cet embranchement pourra être 
prompt, ment achevé. 

Cependant, les travaux n e commenceront 
pa3 avant que l'entreprise n'ait la certitude 
de transporter au moins trois mil l ions de 
pouds de marchandises . 

Une fois cette certitude acquise, et dès 
que la glace sera affez sol ide, on posera 
les rails et toute la besogne ne durera que 
hui t jours . 

Le*, dernières nouvel les de la souscrip
tion de Panama constatent un énorme suc 
cès ; voici une dépêche adressée par M. de 
Lesse pe : 

« Les renseignements parvenus à la date 
du IU décembre constatent u n total de sous
criptions dépassent 1,200.000 titres. 

» Signé : FERD D E LKSSEPS. 
» Paris, le 11 décembre 1880. » 

T R I B T J N A . T J X 
Lo Gaulois fait appel d u jugement d u 

tribunal de Carcassonne qui 1 a condamné 
à 1500 l'r d'amende et 6,000 fr. de domma
ges intérêts pour diffamation envers le 
Prétet de l'Aube. • 

N O U V E L L E S DU MATIN 
CONSEIL DES MINISTRES 

Pans , 14 décembre, 5 b. 50, soir. 
Le Conseil des ministres s'ast réuni ce 

matin et s'est occupédesaf t i i rescourantes . 
Le décret.convoquant les électeurs pour 

les élections municipales du 9 janvier pro
chain a été signé et paraîtra demain 

COMMISSION D'ENQUÊTE DE CISSEY 
Paris, i\ décembre 8 h. 20 soir. 

La commission relative à l'enquête sur 
les actes de M. ie général de Ciss iy , pen
dant son ministère, s'est réunie aujour
d'hui. 

M. le général de Ci<=Ley et M. About ont 
été entendus. 

M. de Wœstyne , ancien rédacteur d u 
Gaulois, a dit qu'il ne savait que ce que son 
article con'enait, il a ajouté que s'il avait 
connu autre chose, l'aurait révèle et il 
a confirmé qu'il ti-nait du général N e y 
les renseignements doDt la publication a 
motivé le procè3 qu'il lui a été intenté. 

La commission entendra demain M. Par-
rot, peintre, qui a fait le portrait de Mme 
de Kaulia, et M. Robert, son homme d'af
faires. 

COMMISSION DE' LA RÉFORME JUDICIAIRE 
Paris, 14 décembre 5 h. 15 soir. 

La commission relative à la loi sur la ré
forme judiciaire, s'est réunie aujourd'hui. 

Elle a discuté le contre-projet présenté 
par M. Tenaille Saligny, qui a été rejeté à 
l'unanimité. 

La Commission a repoussé également à 
l'unanimité la question de l'inamovibilité 
et a décidé qu'elle aborderait,à la pioi'haine 
séance,le deuxième point relatif a la réduc
tion du nombre des tribunaux. 

M Jules Simon, s'est déclaré partisan du 
système de présentation des magistrats par 
es cours, tribunaux, etc. etc. 

RÉCEPTION CHEZ LE MINISTRE . . 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Paris, 14 décembre, 5 h. 55, soir. 
M Feriy, ministre de l'instruction publi

que, donnera demain u n grand diner d i 
plomatique. 

CONbEIL DE SURVEILLANCE DE L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE A PARIS 

Paris, 14 décembre 5 b. 20 s. 
Le journal le Français annonce que M. 

Davillier, préside nt du conseil de surveil
lance de l'assistance publique de Paris, 
ainsi que trois autres membres de ce con
seil, ont donné leurs démissions, à la suite 
d'un-arrèté pris par M. Hérold, préfet de 
la Seine, laïcisant le personnel des divers 
hospices, sans qu'au préalable, le conseil 
de surveillance ait élé consulté. 

DN ANCIEN MINISTRE DE LA JUSTICE 
SOUS LA COMMUNE 

Paris, 14 décembre, 4 h. 55, soir. 
M. Protot, ancien ministre de la justice 

sous la Commune, ayant demandé à être 
réintégré sur le tableau des avocats de Pa
ris, le Conseil de l'ordre s'est réuni aujour
d'hui et a nommé rapporteur, M. le bâton
nier Barboux. 

Le rapport sera probablement déposé 
mardi. 

On croit que la demande de M. Protêt ne 
sera pas accueillie favorablement. 

LE CORPS DE Mme THIERS 
Paris, 14 décembre, 6 h., soir. 

Le corps de Mme Thiers a été déposé 
dans la bière ce m a n u . 

Il est exposé au premier étage. 
Les obsèques auront un caractère ent iè

rement privé. 
Aucun discours ne sera prononcé. 

ALLOCUTION DU PAPE 
Rome, 14 décembre. 

Dans uneallocution que le Pape a pro
noncée hier, il a déploré les douloureuses 
conditions des sociétés chrétiennes de l'Oc
cident et a exposé les motifs qui lui font 
espérer le retour de l'Oneui à 1 Egl ise 
cathol ique. 

Le Pape n'a rien dit de spécial sur les 
affaires de la France. 

Demain une encycl ique sera publiée sur 
les œ u v i e s de la propagation de la Sainte-
Eufance et sur les écoles de l'Orient. 

AUGMENTATION DES SALAIRES 
EN ANGLETErtRE 

Manchester, 14 décembre soir. 
Les patrons des fi Mures du nord et du 

nord-est du Laocashire ont résolu d'aug
menter les salaires de 5 0/0. 

NOUVELLES ÛU SOIR 
LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

K « M H M M i a a a te Journal officiel : 
Le Président delà P. publique française. 
Sur la proposition du ministre de l'intérieur 

et des cultes 
Vu la loi du 14 avril 1871 ; 
Vu les lois du 5 mai 1855 et du 7 juillet 1874; 

Décrète : 
Art. 1er. — Les élections pour le'renouvelle

ment des conseils municipaux auront lieu dans 
toutes les communes de France cl d'Aigè:ie 
le 9 janvier 1881. 

Art 2. — Le ministre de l'intérieur cl des cul
tes est enargé de l'exécution du présent décret. 

Fuit à Pans, le l i décembre 18S0. 
JULES GRÉVV. 

P,*r le Président do la République : 
Le ministre du l'i.ttrieur et des cv.ltes; 

CONSTATS. 

M. GRÉVT CHEZ Mlle DOSNE 
M. Jules Grév> s'e&t rendu hier à l'hôtel 

Saint-Georges faire une visite de condo
léance à Mlle Dosne. 

L'INCIDENT GAMBETTA-ROCHEFORT 
On lit d a n s la République française: 
« En réponse aux interrogations de p lu

sieurs journaux, nous sommes autorisés à 
déclarer que la lettre de M. Henri Roche-
fort, publiée par le Voltaire, a été remise à 
M. Gambetta, rue Montaigne, 12, à la fin 
de juillet 1871, par M. Albert Joly. M Gam
betta fit immédiatementauptèsde M. Thiers 
la démarche qui lui était demandée par 
M. Rocbefirt. » 

La République française r aconte les faits 
relatifs à la somme" d'argent envoyée à 
M. Rochefort, lors de son évasion. M. Ed
mond Adam s'inscrivit pour 5000 francs. 
M. Gambetta et ses amis pour le reste. La 
somme fut avancée pour quelques jours par 
la caisse de la République française et l'en
voi en fut confie a M. G. Perrin. 

« Nous aurions cru faire injure à la m é 
moire d'Edmond Adam en supposant une 
minute que cet haenBM de bien ait pu la i s 
ser ignorer à M Rochefort le nom des amis 
qui s'étaient associés à sa bonne œuvre. 

» Aucun d'eux n'a jamais songe à rien 
réclamer à M. Henri Rochefort l i s ont pente 
seulement , et tout le monde pensera avec 
eux que lorsqu'on a été l'objet d'un acte de 
dévouement aussi désintéressé, lorsqu'on 
peut se séparer des horumts qui vous l'ont 
rendu, on peut combattre leurs idées et 
leur politique, mais qu'il est peu décent de 
les accabler d'injures et d'outrages. » 

P Ï T I T E B O U R S E D U 14 D E C E M B R E 
5 0/0 11 <J il, -28, 26. — Itaiien 88.»», 68,05. 

— Turc 12.75, 12,85. — Banque ottomane 
561,25, 560.62. — Chemins ottomans 41,50, 
41,87 — Egypte 6 n/>> 349,»», 350,62, 349,37. 
— Hongrois 96 3/8. — Russe 96 3/4. — 
Oriental K8 3/4. - Foncier Algérien 636,»», 
640,»», 638,»». — Action R.o 48',»». 

Calme. 

Dépêches T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier) 

LES RELIGIEUX DEVANT LA JUSTICE 
Bàiat Rrieuc, 14 décembre. 

Le tribunal t'est déclare compétent dans 
î'aflaire des mariste.s et dans la question 
des scel lés apposés su? les portes de leur 
chapelle. 

Angers, 14 décembre. 
Dans l'affaire des Dominicain.! contre le 

Préfet et le commissaire-cep irai, le tribu
nal, après avoir entendu M0 Gain, ptaidant 
pour les religieux, M» B urdeley, avocat du 
barreau de Paris, plaidant pour le commis 
saire central et le Préfet, s'est déclare c o m 
pétent, et a envoyé au 20 déctmbie les 
plaidoiries sur le fond. 

ARRESTATION D'UN COMMISSAIRE DE POLICE 
Fontainebleau, 14 décembre. 

M Cormier, commissaire de police à Pi-
thiviers depuis moins d'un an, vient d'être 
arrêté sous la prévention d'attentats à la 
pudeur et écroué dans la prison de celte 
Tille. 

INCENDIE A MESSINE 
MeSf-ine, 14 décembre. 

La nuit dernière, un inceud e a uetruit 
les archives des bureaux des hypothèques , 
de la perception des taxes, d?s tuceess ions 
et de l'enregistrement. 

GÉNÉROSITÉ DE LA FAMILLE IMPÉRIALE 
DE VIENNE 

Vienne, 14 décembre. 
Pendant la séance du Conseil municipal 

de Vienne, tenue aujourd'hui, on a donné 
lecture d'une lettre au président du conseil 
des ministres, d'après laquelle l'empereur 
aurait manifesté le désir que le bal de 
l'Opéra, que la ville de Vienae avait l'in
tention de donner à l'occasion du prochain 
mariage du prince impérial, n'eut pas heu, 
et que la somme à dépenser pour cette fes-
tivité fut consacrée au soulagement des 
pauvrr.s de Vienne. Cette lettre annonce 
que l'empereur et l'impératrice ont donné 
20.0uo florins dans ce même but, et que le 
prince impérial y contribuera pour une 
part égale. 

PROROGATION 
DU TRAITÉ DE COMMERCE ANGLO-ITALIEN 

Londres, 14 décembre. 
La Gazette officielle annonce qu'une d é 

claration a été s ignée le 11 décembre à Ro
me , prolongeant jusqu'au 31 décembre 1881 
le traité de commerce conclu en 1863 entre 
l'Angleterre e t l'Italie. 

L'AGITATION EN IRLANDE 
Londres, 14 décembre. 

Les ordres ne sont pas encore donnés 
pour l'envoi de nouvel les troupes en Irlan
de, mais un renfort de 4,000 ou 5,000 h o m 
m e s peut-être envoyé presque immédiate 
ment-

Coï t , (Irlande) 14 décembre. 
Un sieur Binte Ji.nes, qui avait été mis 

au ban de la Ligue agraire, a voulu expor
ter aujourd'hui pour l'Angleterre 30 boeufs 
et 30 moutons. 

La foule a attaqué les h o m m e s qui con
duisaient ces bestiaux et les a mis en 
fuite. 

Les autres exporl?teurs ont demandé, 
avec les plus v ives instances que les bes 
tiaux de B nce Jones ne fussent pas embar
qués sur les m ê m e s bâuuienis que les 
leurs 

Les60 têtes de bétail, appartenant à Bince 
Jones, ont donc éié rassemblées et mi se s 
sous la garde du 40 agents de police eu ar
mes . 

La Ligue SL reçu dans le cours de la der
nière semaine 312livres sterling à employer 
à développer son organisation, et 678 livres 
pour la caisse de défense. 

Ga \v<y (Irlande., 14 décembre. 
Le barou Dow e, juge , président les a s 

s ises de Couuaughl, a n nu. une lettre con
tenant de& menaces de mort. 

UN ATTENTAT 
Bucbarest, 14 décembre, s. 

Aujourd'hui, à 5 h 1/2. M Bratiano,.pre
mier ministre, sortant do la Chambre des 
députés , a eié assailli sur le seuil d e l à porte 
par uju individu qui avait assisté à la séance, 
et ét.-.it armé d'un couteau de cuis ine dont 
il chercha à le frapper eu pleine poitrine. 

Le ministre s'est défendu seul pendant 
quelques secondes, et est parvenu a .-e d é 
gager apiès avoir reçu d, ux légères bles
sures. 

L'assassin a élé a n été immédiatement . Il 
était petit employé au ministère des finan
ces, et a agi pai ordre d'un certain comité 
secret qui ^'intitule comité des cinquante et 
qui avait averti M. Bratiano, il y a quelque 
temps, que le comité l'avait condamne a 
mort. 

Bucharest, 14 décembre 1880. 
L'individu qui a attaqué M. Bratiano, se 

nomme Pétraru ; il a de très-mauvais anté
cédents . 

Il a frappé le premier Ministre avec u n 
couteau. 

M. B.aiifino lui a arrêté le bra<?, de leïle 
sorte que le couteau a traversé s eu i tmeut 
ta paletot du ministre SÛM la région du la 
poitrino. 

M. Bratiano a lutté seul pendant qu?l-
*pntm second: s Contre l'assassin , qui est 
aoué d'une force assez grande. 

MaaesnaaasaseasBasaHesBBi 
Dans la lutte M Brantlano a été légère

ment blessé à la tête et au bras ; heureuse
ment l 'epideime seulement a élé enlevée . 

Le député Goga accourant , a frappé 
l'assassin à la tète d'un coup de canne qui 
lui a fait tomber le couteau. 

L'assassin a été ariété par un huissier 
de la Chambre et par plusieurs députés. 

M. Bratian» est rentré immédiatement 
chez lui . 

Les médeeins, après avoir lavé les bles
sure ont déclaré qu'elles étaient sans gravité 

Le couteau est neuf; sa lame a vingt een- i 
t imèlrrs de longueur et est lâchée de sang. 

M. Bratiano était sorti de le salle des 
séances après avoir prononcé un discours, 
et la chambre continuait ses délibérations, 
quao 1 il a é ié assaillis 'à 7 heures. 

M Bratiano est calme et espère continuer 
demain ses travaux sans interruption. 

UN NOUVEAU CANAL 
Washington, 14 décembre. 

Un projet de loi a été introduit aujour
d'hui à la Chambre des représentants, en 
vue d'autoriser la fondation d'une compa-
gdie pour la création du canal maritime du 
Nicaragua. 

Le projet a été renvoyé à la Commis
s ion . 

Le général Grant est l'un des promoteurs 
da la nouvelle compagnie. 

SUSPENSION DES HOSTILITES EN PERSE 
Téhéran, 14 décembre. 

Le bruit eourt que lo sheik Obeidullah 
est au village de Nocheh, d'où il a donné 
ordre aux "urdes de cesser actuellement 
leurs opérations contre les Persans, et d'at
tendre jusqu'au printemps pour recom
mencer les hostilités. 

MÉDIATION DE LA FRANCE A ANDORRE 
Madrid. 14 décembre. 

Le gouvernement de la République d'An
dorre est rétabli par .!a médiation du repré
sentant de la France. 

Les nègres qui ont conspiré à Cuba seront 
déportés a Fernando Po. 

RÉUNION DU CABINET ANGLAIS 
Londres, 14 décembre. 

l).'ms.in u a conseil des ministres Fera 
leuu à Windsor, sous la 'présidence de la 
Reine. 

S r Charles Dilke est parti ce matin pour 
Pans . 

M Forster a eu aveu M. Gladslone une 
longue conférence dans la matinée. 

MALADIE DU BÉTAIL EN AMÉRIQUE 
Washington, 14 décembre. 

Le président Hoyes a communiqué au 
coDgiès un rapport du commissaire de 
l'agriculture consia'ant que le bétail ma
lade envoyé en Angleterre vient des Etats 
occidentaux et de quelques états orientaux 
où règne la pleuropneumonie. 

Cb. cago, Buflalo, Albuny, Boston et Por-
tland, prtnci|jaux Ceniies d'exportation de 
bestiaux, sont infectéâ par cette maladie . 

Le rapport recommande au congrès de 
prendre des mesures pour restreindre le 
mouvement du bétail entre les districts 
atteints et même dans l'intérieur de ces 
districts, afin de détruire le germe de la 
maladie. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E 
Spectacle du 46 décembre 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, 
opéra-comique en trois actes, de MM. Paul 
Ferrier et Jules Prevel, musique de Louis 
Varney. 

LA CRAVATE BLANCHE, comédie en 1 
acte. 

Rideau 7 h. 1/2 précises. 

Bulletin Au Commerce 
LAINES 

COURS MOYEN DES PEIGNES & DES BLOUSSES 
DBS 

M a r c h é s d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g 

D E R N I È R E H E U R -
COMMISSION DES ÉCOLES D'ARTS-ET-MÉTIERS 

Pans , iS décembre, 4 h. s. 
La commission n o m m é e pour étudier la 

1 créai mu d'écoles d'Ans et Métiers à Lille 
et à Nevers, a entendu auj >urd'hui MM. 
Achil le Scrépel, député de Roubaix, et 

' Crozet-Fouroeyron. 
M. Scrépel a demandé que l'école fût 

: fondée a Roubaix et non à Lille. 
La motion de M. Screpel a élé repoussée. 
M. Crozst-Fourneyron a engagé le g o u 

vernement à persévérer dans la voie de 
. fondation d'écoles ana logues à celles dont il 
; est quest ion plus haut 

Il a rappelé qu'une proposition avait été 
formulée a ce sujet, et à diflerentes reprises 

j par la ville de St-Etienne. 
La commission entendra, vendredi pro-

'. ebain, la lecture des rapports do MM. Le-
1 grand et Fleury. 

LE NONCE DU PAPE A L'ELYSÉE 
Paris, 15 décembre, 12 h. 20 soir. 

Le Nonce du Pape fera aujourd'hui, à 
| 2 heures, une visite à M. le Président de la 

République et ensuite à Mme et Mlle Grévy. 

I DISSENTIMENT CONSTANS-ALBERT GRÉVY 
D'après la Correspondance Haras, le b ru i t 

! qu'un dissentiment se serait élevé entre 
| M. Constans, Ministre de l'Intérieur et M. 

Albert Grévy, Gouverneur-général de l'Al
gérie, n'est pas fondé. 

PROCÈS DE PRESSE 
Pari», 13 décembre, 3 h 58 soir. 

Les procès intentés par le colonel Riu, 
a u x j o u r n a u x le Triboulet et le Monde Pa
risien, sont revenus aujourd'hui devant le 
tribunal correctionnel dd la Seine. 

Le tribunal a prononcé les condamna
tions suivantes : 

L'édition hebdomadaire du Triboulet a 
1,500 francs d'amende et 1,500 francs de 
dommages- intérêts ; l'édition quotidienne 
d u Triboulet et le j o u r n a l le Monde Parisien 
chacun à 2,00ii francs d'amende et 2,000 fr. 
de dommages-intérêts. 

DOMMAGES-INTÉRÊTS DU COLONEL RIU 
Pans , 15 décembre, 4 h. soir. 

D'aucun prétendent que le colonel Riu 
versera dans la caisse de l 'orphelinat m a 
çonnique, les dommages- intérêts qui lui 
ont été accordés par le tribunal correction» 
ncl . 

LES FUNÉRAILLES DE Mme THIERS 
Paris, 15 décembre. 2 h. 50 soir 

Les o b è ^ u e s de Mma Thiers ont e u l ieu 
aujourd'hui a Notre-Dame de Lorelte. 

L'église était magnif iquement décorée. 
Le geue-'.il l 'une «t le commandant 

Fayet représentaient le président de la 
République. 

Parmi les assistants se trouvaient tous 
les miuUtres actuels et MM. Miguel, Gi-
raud, Léou S i y , Gambetta, Buffei.Caillaux, 
Teisserenc de Bord, S imon et Dufaure. 

Un grand nombre de sénateurs et de 
députes , plusieurs députations d oeu
vres de bienfaisance, ainsi qu i des notabil i
tés de tous genres assistaient à la cérémo
nie. 

Le service de l'église a élé terminé à 1 
h. 1/2. 

Malgré la pluie, une foule immense sta
tionnait de lou» cô .es 0 ur le parcours | d u 
cortège. 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
Silué l'un du Fouleuoy. Direction ' G. 

DESCHAMPS. 
Jeudi lb décembre 1880, spectacle ofîert 

aux daiovs. Une daine accompagnée d'un 
cavalier ne paiera pas. — Deux dames ne 
paieront qu'une place. 

P a i l l a s s e . — Drame à grand spectacle 
en 5 actes, par MM. Denuery et Marc-Four-
nier. 

L ' h i s t o i r e d'un s o u . — Vaudevi l le e n 
uu acte. 

Ordre du spectacle : — ! • Paillasse i" 
L'histoire d'un bou. 

Bureaux a 7 h. 1/2 — Ridiau a 8 h. 
P r u d e s places ord iua i i e .— Les jours 

du BDccUéld ou p^-ui e prueuiet dee carlea 
au buieau i. parue do 3 Lieuies. 

Du 7 courant 
Paris, courts jours, 

Id. trois mois, 
Bruxelles, 
Italie, 
Madrid, 

WBBËËÊm 

25,28,3/4 à 31,1/3 
25.50 à 55 

25,52,1/2 à 5,1/i 
26,47,1/2 a 52 1/2 

47,1/4 à 1/8 
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V e n t e s p u b l i q u e s d e l a i n e s 

d e L i v e r p o o l 
Dans un meeting tenu récemment à Liver

pool, les négociants et courtiers inté essés 
daus les ventes de iainesées Indes, ont adopté 
les résolutions suivantes relativement à la fa
çon de procéder aux enchères: 

1* Les Jaines présentées par les importateurs 
directs et ouertes de première main seront 
portées aux catalogues sous la lettre A. Celles 
qui auront été retirées par ordre des importa
teurs et les laines de secondes mains seront 
portées après les premières sous la classilica-
lion li. 

2° Les laines cataloguées devront être mar-' 
quées d'une façon correcte ou sans marque 
aucune et dans te dernier cas elles seront dé
signées comme telles aux catalogues. 

3» Le courlier vendeur aura la l'acuité de re
tirer les lots qui n'atteindraient pas les limites 
lixées mais cela devra se faire ouvertement 
sans que le propriétaire de la laine présentée 
puisse me'tre aucun enchère sur sa propre 
marchandise et de se la faire adjuger flclive-
meut dans le cas où elle ne rencontrerait pas 
une offre suffisante. 

4° La déclaration des quantités présen
tées, devra se faire le vendredi qui précédera 
la vente, à onze heures du matin, au lieu du 
mercredi, comme c'était l'habitude auparavant 
et aacuue laine ne pourra être portée au ca
talogue, si elle n'est déposée dans lea docks 
au jour lixéc plus haut. 

V e n t e s d e l a i n e s d e Glaaco-w 
(Circulaire de M. Me. Leod.) 

Le marché écossais reste dans le même état 
de calme que la sr-maine dernière. Les ache
teurs craignant d'être tentés évitent de se pré
senter et il y a peu d'apparence d'une amélio
ration quelconque avant la fin de l'année. 

Bradfort Observer. 
— Londres le 11 décembre. — Circu

laire de M. Pierrard, courtier. — C'est aux 
nombreux acheteurs anglais et écossais qu'on 
doit le maintien des cours élevés des laines 
coloniales pendant la 4e et dernière série d'en
chères, close ce soir sur notre marché. 

Au début, le 23 novembre, l'exportation était 
faiblement représentée et ne paraissait pas 
décidée à opérer aux cours élevés de la 3e 
série. 

Le concours des étrangers s'est augmenté 
graduellement, ainsi que l'entrain aux achats, 
eu affermissant les cours jusqu'à la clôture, où 
des cas de hausse ont été remai-iiués. On es
time a environ 50,000 balles les opérations pour 
la France, l'Allemagne, la Belgique, la Suisse, 
l'Autriche, l'Italie, etc. 

Pour cette époque de l'année, le choix dés 
laines à peigne Australie était assez satisfai
sant. Outre les bonnes laines retenues des 
veotes précédentes, on a offert beaucoup plus 
de laines nouvelles que d'habitude. 

L'extension des voies ferrées jusqu'aux sta
tions situées à l'intérieur de l'Australie, l'em
ploi plus fréquent des vapeurs pour le trans
port des laines en Europe, et le passage par 
l'isthme de Sue* vont opérer des changements 
notables dans l'époque des arrivages. 

Les produits de la tonte d'Australie en sep
tembre, vendus au mois de mars suivant, il y 
a quelques années, peuvent être offerts main
tenant aux ventes de novembre dans une pro 
portion croissante. 

Avec les moyens de transports précilés et le 
canal Inter-Océauique de Panama, on pourra, 
dans un avenir prochain, importer les laines 
d'Australie avant la tonte en Europe. Ainsi, on 
équilibrerait beaucoup mieux l'approvisionne
ment des matières premières avec l'alimenta
tion régulière des machines qui présente de 
grandes difficultés a la fin de chaque année. 

Il ne faudrait cependant pas que les c squat
ters » de Sydney continuent, comme cette an
née-ci, l'envoi de laines tondues avant matu
rité, sans faire classer ni déborder les toisons. 
Dans les nouvelles laines de Port Philippe les 
débordages sont très larges, mais aussi char-
donneux que les laides de Buenos-Ayres. Les 
agneaux sont abot.dants. 

Les suints nouveaux d'Adélaïde sont assez 
bien poussés et contiennent souvent des 
matières végétales et des abats qui les dépré
cient 

En résumé, la nouvelle laine d'Australie porte 
des traces d'une saison de sécheresse et d'ari
dité suivie d'un printemps précoce. La mèche 
de la toi.-on. souvent maigre, sans élasticité ou 
cas-an te, n'a pas été dégagée par la pluie d'une 
partie de l'exsudatiou graisseuse du mouton. 
Dans cet état suinteuxla toison a ramassé en 
abondance la poussière, le sable, les chardons, 
graines, gratterons et paillettes, en pleine ma
turité avant la tonte. Certains éleveurs ont 
apparemment voulu éviter ces derniers Incon
vénients en faisant tondre leurs troupeaux le 
plus tôt poss'ble. 

Dans les laines du Cap de Bonne-Espérance, 
on continue de remarquer la faveur dont jouis
sent les excellentes « scoured * lavées à enaud, 
dont le classement et le traitement ne laissent 
rien à désirer. Les suints bien poussés et pro
pres sont aussi très-recherchés. Par contre, les 
toisons de l'Est, courtes, terreuses, mal-lavées, 
pailleuses et lourdes se réalisent plus diffici
lement que si elles étaient en suint ou bien 
lavées à chaud. 

Les agneaux propres d'Australie seront ra
res Il y aura abondance de qualités défec
tueuses. 

La demande pour les Australie croisées et 
half-bred-premiires est restée très-active ; elle 
s'est ralentie vers la Un pour les qualités sau
vages, communes et défectueuses, ainsi que 
pour les mauvaises « scourtds •» sans triage et 
gratte ronneuses. 

D'après le tableau d'autre-part, on a offert en 
tout 85,999 balles Australie et 37,459 balles Cap, 
dont environ 23,0i>0 balles Australie, et 9.P00 
balles Cap de l'ancien stock. On a retiré 10,747 
l'hlle.i qni ont partiellement cédées ensuite de 
gr.* à gré, eu r<Ja'.ir-6es au mieux â une vente 
publique ultérieure. 

Cours du chai»ge à la Bourse du 9 courant 
Paris courts joui.-, 25,3b a 32 1/2 

Id. t io ismois . 25,52 i/> à 5 1/2 
Bruxelles, 25,55 a 9* 
Italie, 2<;,so à 51/2 
Madrid, 47,i;i a 1/8 
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Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
C O T O N S 

Le Havre, 15 décembre 12 h. 
Ventes 1500 b. Les disponibles et les livra

bles sont raidissants. Le terme est haussant s 
décembre est tenu à 80,50 ; janvier à 81; avril-
juin à 82,50. Ces cours rencontrent des ache
teurs. 

Manchester, 15 décembre. 
Le marché est très-ferme et a des tendances 

à la hausse. 
New-York, 15 décembre. 

Middling upland 11 7/8. 
Voici le terme : décembre. 12,02 ; janvier, 

12,17 ; février 12,34; mars 12.50; avril 12,«3 ; 
mai 12,76 ; juin 12,86; juillet 12,96. Les cours 
sont fermes. 

New-Orléans, 15 décembre. 
Low middling 87. 
Voici le terme : décembre, 11,75; janvier 

11,88 ; février, 12,07; mars, 12,17 ; avril, 12,27 
mai 12,36. 

Recettes du Golfe 14,000 b. 
» de l'Atlantique, 17.000. 

Expéditions pour l'Angleterre, 11,000 b. 
Autres destinations : néant. 

New-York, 15 d> cembre. 
Change sur Londres 4,77 H ; change sur Pa

is. 5,25 62. 
Café good fair, (la livre) 11 r/S, 11 1/*. 
Café good Cargoes, (la livre), 12 7/8,1S 1/8. 
Inanimé. 
Dépêches de M. Schlagdenbauffen et Cie, re

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Grymon-
prez : 

Havre, 15 décembre. 
Ventes 2 SCO b. Marché haussant. 

Liverpool, 15 décembre. 
Ventes 15,000 b. 

New-York, 15 décembre. 
Coton. Il 7/8. 
Recettes 1' 6,ofO b. 
New-Orléans low-milling . 87 '/» 
Savannah » » 83 », » 

BOURSfcLINIERE DE LILLE. — Les affaires 
sont généralement calmes, et l'année aura été 
bien peu favorable à l'industrie linière. Les fils 
se vendent assez difficilement et à des prix 
qui ne sont pas en rapport avec ceux de la ma
tière brute. Aussi les tumeurs cherchent-ils à 
obtenir des concessions sur les prix des lins, 
mais les détenteurs résistent et tes transac
tions sont très limitées. En toiles, peu d'affai
res. 

MARCHE AUX GRAINS du 15 décembre. 
Cours commercial). — Le marché se compo
sait de 700 hectolitres environ. Ventes active, 
hausse de 25 à 50 centimes. 

Farines tenues de 39 à 39,50. Les acheteurs 
se montrent généralement peu empressés. 

MARCHE AUX GRAINS du 15 décembre. 
Communiqué par l'Hôtel-dc-Ville). — Hausse 
moyenne de 0 fr. 30 c. à l'hectolitre. 

B O U R S E , D E L I L L E D U lb D E C E M B R E 
Grâce à une demande assez active les 

actions û.'Annœllin ont atteint le cours de 
20 francs aujourd'hui. Quant aux autres 
valeurs elles ont suivi la marche descen
dante qui depuis d e u x mois s'accentue de 
plus en plus.i?r«<iy et Courriéres sont parmi 
les grosse valeurs celles qui en ces derniers 
temps donnent l ieu t u mouvement le plus 
actif, sans toutes fois pouvoir plus que les 
autre.- maintenir leurs ancien» prix. Bruay 
est côté 9,602 fr. X.0 aujourd'hui. Les char
bonnages d e Sincez, Marly et Ferfai son t 
toujours offerts sans trouver acheteur a 
aucun prix. 

En valeurs de Crédit on offre 530 francs 
pour les Crédit du Nord et 300 fr. pour les 
Saint Sauteur ; on tient cette dernière 
valeur à 302 fr 50 

AVERTISSEMENTS "MÉTÉOROLOGIQUES.—Paris, 
15 décembre, une heure soir. — Hauteur du 
baromètre : Boulogne 757. Nice 766, Lorieut 
Nancy, Marseille 763r Besançon 766. - Dépres
sion a l'ouest de l'Ecosse,, une autre moins im
portante existe sur la Mauche. Probable : vent 
de sud à l'ouest Ciel couvert. Plnies. 

L i b r a i r i e A B E L P I L O N (A LE VAS-
SEUK, S u c e ) . — C i n q f r a n c » par tuo 
voir a u x Annonces . 
^ B ^ ^ — i — — w ^ — — ^ m m m • — — — m •• 
• M a i s o n G O U L I N e t C«. — ( Voir 0MU 

annonces). 

La Bourse Parisienne 
SOCIÉTÉ ANONYME. ~ CAPITAL UN MILLION 

REÇOIT LES FONDS EN DEPOT 
Aux conditions suivantes : 

A vue (chèques) Fr. t 50 p. c. par an 
A six mois » 3,00 p . c — 
A un an » 5 00 p. c. — 

MINIMUM nu DEPOT : « « O FPANCS 
Ordres de Bourse. — Paiement de Coupons 

P R Ê T S S U R T I T R E S 
Renseignement sur toutes les valeurs 

et sur tous les tirages 
5IÉGE : * • , RUB LAFFTTTE. PARIS 

19139—3060 

GUERISON DE L'ASTHME 
ET DE L'OPPRESSION 

Par le Sirop antiasthmatique ie J A N N I N 
Les médicaments emplovés jusqu'à ce jour c 

•t r oppression ont pu calmer les crises, nuis non ( 
maladie. — Ce Sirop, administré avae le pins 1 
ces depuis dix-huit ans, apporte non-Mulema ' 
—«ni immédiat, mais asRtni la |uéiasau 

Dcpoi, a Uuunaux, ihAiui«cie Bataille, 
contour de l'église St-Martin. 19106 
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